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LES ÉCHOS DU RACING

❏ FRANCFORT VA SE POSITIONNER. − Intéressés par Habib
Bellaïd, les dirigeants de l’Eintracht Francfort sont en passe de
concrétiser une première offre pour s’attacher les services de
l’international espoir. Un premier fax devrait arriver lundi à la
Meinau en provenance de la capitale économique allemande.
Du côté du Racing, on ne se montre guère enclin à laisser partir
le défenseur, à moins d’une proposition qui ne se refuse pas.
Pour l’heure, les positions pressenties dessinent un fossé entre
les attentes - de l’ordre de six à sept millions d’euros au Ra-
cing - et l’effort envisagé - pas plus de trois millions d’euros cô-
té allemand.
❏ FURLAN EST ARRIVÉ. − Retenu pour défendre son honneur
devant la Commission d’éthique, l’entraîneur Jean-Marc Furlan
n’a rejoint qu’hier après-midi la troupe strasbourgeoise réunie à
Amphion-les-Bains. Avec l’arrivée de Belghazouani, on dénom-
bre vingt-neuf joueurs qui préparent la saison en L 2 en Haute-
Savoie : Cassard, Gurtner, Sommer, Paisley, Ekobo, Ducrocq,
Jean-Alain Fanchone, Bellaïd, Abou, Szelesi, Ekwe-Ebele, We-
ber, Schneider, Othon, Cohade, Bah, Gasmi, Yachir, Damour,
Lacour, Belghazouani, James Fanchone, Dos Santos, Correia,
Mathlouthi, Tum, Zenke, Perbet et Ledy.
❏ TROIS ABSENTS. − Trois éléments pros font, pour l’heure,
l’impasse sur cette première phase d’entraînement. Prêté au
Racing Ferrol – dont la saison en Ligue 2 espagnole s’est ache-
vée tardivement – Rudy Carlier a eu droit à un rab’ de vacances.
Éric Mouloungui reste engagé avec le Gabon sur le front des éli-
minatoires de la Coupe du Monde 2010. Il a perdu en Lybie en
début de mois (1-0), puis a gagné face au Ghana voilà une dou-
zaine de jours (2-0), avant de faire l’impasse sur le dernier ren-
dez-vous au Ghana qui a correspondu à une défaite des « Pan-
thères ».
L’attaquant strasbourgeois se contente depuis le début de la se-
maine de soins et de vélo en raison de pépins physiques. Il ne
devrait pas être aligné face au Lésotho, le week-end prochain. A
noter que le Gabon est plutôt mal embarqué dans son groupe,
dominé par la Lybie et le Ghana. Enfin, on remarquera qu’un
seul élément a été invité à reprendre avec la réserve : il s’agit de
Mickaël Bergueira.

Football / Schneiderlin, grand espoir du Racing, rejoint la D2 anglaise

«Prendre de la bouteille»
Sollicité par de grosses écuries européennes la saison passée, Morgan Schneiderlin, 19 ans, a décidé
de s’engager avec Southampton pour cinq ans. Loin d’apparenter ce choix à des considérations finan-
cières, l’Alsacien envisage ce départ comme le vrai début de sa carrière. Entretien.

Morgan Schneiderlin – ici à la Meinau lors de la Coupe Gambardella
face à Mérignac – veut tenter sa chance à l’étranger et rejoint au-
jourd’hui Southampton, en Angleterre. (Photo DNA - Cédric Joubert)

− Morgan, on vous annonce
à Southampton pour la sai-
son prochaine. Concrète-
ment, où en êtes-vous?

− Pour l’instant, je suis à Pa-
ris. J’ai patienté plusieurs
heures dans un avion qui n’a
pas décollé pour des problè-
mes informatiques. Je devais
arriver ce soir à Southampton
et passer la visite médicale.
Ce sera demain matin (ndlr :
aujourd’hui) et, dans la fou-
lée, je signerai un contrat de
cinq ans.

− Cela signifie-t-il que vous
éprouviez un certain ras le
bol à Strasbourg, où vous
étiez présenté comme un
grand espoir et avez dû vous
contenter de cinq appari-
tions avec les pros?

− Cela n’a rien à voir avec
un ras le bol. J’ai parlé avec le
coach qui vient d’être nom-
mé, Jan Poortvliet, et qui me
suit depuis que j’ai l’âge de
15 ans. Il m’a garanti que je
jouerai une bonne partie de
la saison, il prône un jeu qui
me correspond avec un souci
de garder la balle au sol. Ça
me va bien. D’autant qu’il y a
un vrai projet sportif, avec un
nouveau président égale-
ment, et l’ambition de mon-
ter dès cette saison.

− Est-ce à dire que vous ne
pouviez pas envisager la mê-
me chose à Strasbourg?
− J’ai discuté avec le coach
au Racing. Il m’a indiqué
qu’il comptait sur moi pour
la saison à venir. Mais le dé-
but de cette intersaison, au
regard des transferts, cela
n’évolue pas beaucoup. Là, à
Southampton, le groupe s’or-
ganise autour de vingt-deux
joueurs, plus les gardiens.

« Financièrement plus
intéressant

de rejoindre un grand club »

− Ne craignez-vous pas de
suivre le même parcours
que nombre d’espoirs fran-
çais, qui se sont enterrés à
l’étranger pour des considé-
rations salariales?
− A partir du moment où un
club met 1,5 million d’euros
sur la table, je pense que ce

n’est pas pour rien. A mes
yeux, c’est un signe fort.
C’est vrai, certains se sont
brûlé les ailes. Mais je choisis
de rejoindre un club intermé-
diaire et je vous garantis que
financièrement, cela aurait
été plus intéressant de rejoin-
dre un grand club. Par rap-
port à Strasbourg, du point de
vue du salaire, il n’y a pas
une énorme différence, je ga-
gnerai globalement la même
chose. J’assimile ce départ à
un moyen de prendre de la
bouteille.
− On imagine toutefois que
ce transfert correspond à un
grand départ pour vous...
− Il y a effectivement un
éloignement avec ma famille.
Mais elle était préparée à la
perspective, elle a commencé
à s’habituer par rapport à une
profession. Et je me retrouve
dans un club avec des instal-
lations extraordinaires, à côté
du port d’où est parti le Tita-
nic. Je reviens ce week-end à
Strasbourg, mais dans la fou-
lée, il y a la préparation qui
se déroulera tout le mois de
juillet, qui s’effectuera à Sou-
thampton, avec des matches
amicaux contre le Celtic Glas-
gow ou des clubs de Premier
League. Et puis enfin, début
août, il y a le championnat
qui commence avec des mat-
ches au sommet d’entrée.

Propos recueillis par
François Namur

CYCLISME / CLM dames

La belle journée de
Jennifer Fischer

Le sourire de Jennifer Fischer (à gauche) sur le podium avec Julie Kras-
niak (Lorraine) et Emmanuelle Merlot (Vienne). (Photo Le Bien Public)

■ L’Alsacienne Jennifer Fi-
scher (Pédale d’Alsace Stras-
bourg) a signé le 7e temps du
championnat de France da-
mes (élite et espoirs) du
contre-la-montre, hier matin.
Elle est vice-championne de
France espoirs derrière Julie
Krasniak.

« C’était une belle jour-
née ! » Jennifer Fischer racon-
te calmement sa course du
matin et sa montée sur la
deuxième marche du podium
des espoirs, 57 secondes der-
rière la Lorraine Krasniak. Elle
termine à la 7e place sur un
parcours de 22 km, à 3’26" de
l’inusable Jeannie Longo, 49
ans, titrée pour la... 53e fois.

« J’étais plus stressée que
d’habitude, même si je savais
que j’avais mes chances. Le
matériel a fait la différence,
puisque je devance la 3e de
deux secondes, la 4e de trois
secondes et la 5e de cinq se-
condes. »
41 ans de moyenne d’âge

La jeune femme de Mols-
heim a longtemps cherché
quelqu’un, dans le peloton al-
sacien, susceptible de lui prê-
ter un vélo adapté au contre-
la-montre. Elle a finalement
trouvé son bonheur grâce à
Julien Bornert, le président du
VC Eckwersheim, qui lui a

fourni l’engin d’Olivier Bierot,
un triathlète de son club.

« Je n’ai essayé le vélo que
la veille de la course, mais
c’était du super matériel, je
dirai un grand merci à Eck-
wersheim, poursuit Jennifer
Fischer. J’ai terminé 7e du
scratch remporté par Longo.
Lorsqu’on regarde le podium,
la moyenne d’âge est de 41
ans entre Longo, Salvetat et
Pitel ! Cela fait réfléchir... Julie
Krasniak, mon éternelle rivale
en espoir, est 4e. »

En plus d’un matériel per-
formant, l’Alsacienne recueille
aussi les fruits des efforts
consentis ces derniers mois.
Elle a perdu du poids et a ef-
fectué un travail plus spécifi-
que sur route, sans toutefois
délaisser totalement le VTT, sa
discipline de prédilection.

Elle sera sur bonne orbite
pour la course en ligne de sa-
medi. « Le circuit est vallonné
comme il faut, il ne faudra pas
rater la bonne échappée. J’ai
surtout envie de montrer que
j’ai un bon niveau ! »

La Steigeoise Juliane Wi-
bert, qui effectuait ses débuts
dans un tel contexte, a pris la
24e place du scratch (sur 29
classées) à 5’18" de Longo,
elle est 11e du classement es-
poirs à 2’49" de Krasniak.

C. L.

Cyclisme / Championnat de France du CLM à Semur-en-Auxois

Kern revoit le jour
■ A la recherche d’un résultat
probant depuis le début de cet-
te saison, Christophe Kern (Cré-
dit Agricole) s’est invité sur le
podium du championnat de
France du chrono. Le coureur
de Rittershoffen est 2e à 1’17"
de Sylvain Chavanel sur 44 km.
Enfin !

Christophe Kern : « Je suis content de prouver que je suis là, que j’ai ma place dans certaines cour-
ses. »(Photo Le Bien Public)

Le temps commençait à
presser. Son nom n’apparais-
sait plus guère dans les com-
muniqués de course, encore
moins dans les classements.
Christophe Kern a retrouvé
sa raison d’être, hier, dans sa
discipline de prédilection, le
contre-la-montre.

Sur un circuit qu’il avait re-
péré en compagnie de son
papa Richard depuis lundi
dernier, il a trouvé un terrain
d’expression idéal. Et s’est of-
fert avec gourmandise un ti-
tre de vice-champion de
France derrière Sylvain Cha-
vanel. Rien à dire, tout cela a
de l’allure sur un palmarès.

« J’étais venu avec l’ambi-
tion de monter sur le podium,
explique le garçon, qui dispu-
te à 27 ans, sa sixième saison
dans les rangs des profes-
sionnels. Je savais à quoi
m’attendre et je savais que
j’avais de bonnes sensations,
même si cela ne se voit pas
dans les classements ! C’était
mon objectif. »

Intérieurement, il avait
confiance en lui. Les derniè-
res sorties effectuées à l’en-
traînement avec son papa
l’avaient rassuré. Et lorsqu’il
a découvert le parcours du

championnat de France, lun-
di dernier, il savait qu’il avait
une carte intéressante à
jouer.

« Je n’ai rien à me reprocher »
«Les conseils d’Eddy Sei-

gneur, l’un de nos directeurs
sportifs qui a l’expérience de
ce genre de courses, ont été
précieux. Il m’a rassuré. Je
suis monté en régime au fil
des kilomètres. Derrière Cha-
vanel, intouchable au-
jourd’hui, j’ai grignoté les pla-
ces. J’était 5e au premier
temps intermédiaire, 3e au 2e

et finalement 2e à l’arrivée. Je

n’ai rien à me reprocher. Je
suis content de prouver que je
suis là, que j’ai ma place dans
certaines courses. »

Sylvain Chavanel, qui a
remporté hier son troisième
titre de la spécialité, a évo-
qué, dès la fin de la course,
son hésitation à s’aligner
dans le chrono des Jeux
olympiques de Pékin. La
France engagera cinq cou-
reurs dans l’épreuve sur rou-
te, l’un d’entre eux doublera
avec le chrono. Mais le direc-
teur technique national Pa-
trick Cluzeau a écarté aussitôt
la possibilité de titulariser

Christophe Kern dans le
contre-la-montre olympique,
parce que le profil de l’épreu-
ve sur route, trop monta-
gneux, ne lui conviendra pas.

«C’est dommage, la porte
s’est refermée tout de suite,
sourit Christophe Kern. Ce
n’est pas grave. J’ai d’autres
courses pour m’exprimer. Je
vais me concentrer sur
l’épreuve sur route de diman-
che. Elle fera mal... »

Avec une confiance toute
nouvelle, le coureur alsacien
revoit le jour.

Christine Lapp


